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ACTE TROISIEME .

Memè dècon quꝰau hemien aecte .

Scène I .

EUGENIE , puis LOVUISE .

KUCEN. , se levant quand Louise entne .
Ah ! Louise , que tu as tardé !

LOVIS. N madame , mais François
k. me surveillait .. il est arrivé au village

aprés moi .
ut KUCEHN. Eh bien 2. æ.

Louis . Pai trouvẽ M. Lambert à Fleu -
8

ry , où il s ' était arrété avec la chaise de
2 poste .

Et tu lui as remis ma lettre ?
Louis . Oui , madame . En la lisant , il

a paru étonné ; puis il est restè un instant
comme incertain ; enfin , saus rien me ré -

5
pondre , il a fait appeler le postillon .

KUGEN. C' est hien. ( A Part . ) II fallait

qu' il en füt ainsi ! l . . . C' est bien , Louise .
e ( Leti tendant d main ) Je puis compter

Sur ta discrétion ?
LOUIS. , L%ι οnmhεννανEma⁊cανα main avec

amotion . Oh ! madame .

1 nunüx . Merei . , , ( Eile d ' embrasse . ) Mer -
Ci. . . — Va.



HENRI HAMELIN .

Scène II .

EUGENIE , Seule .

Que pense de moi cette enfant 2. . , Mon
Dieul j ' en suis donc venuſà rougir devant
ceux qui me serventl . . . Ah ! qui sait ou
peut conduire une imprudence ! avant mé- —
me ad' avoir révé la faute , on est pordue . «
Oui , je devais lui refuser cette dernière
entrevue . , il fallait qu' il partit . . . — Pa -
vais peur de ce départ . . . et cepen -
dant . , , depuis qu' il n' est plus là . . . je me
sens moins malheurense . je respire plus
à L' aise . . Ahl je veux expier près de Henri
ce fol oubli d' un instant , je veux rentrer
dans la vie réelle , aimer des devoirste , que
J ' ai trop oubliés . . Henri m' aime . , je dois
le rendre heureuxl . . . Pourvu qu' il n' ait
rien soupçonné l., en me quittant , ily a
quelques heures , il m' a jeté un regard qui
m' a glacée ! . Oh ! qui me delivrera de
ces doutes horriblesl .

Scène III .

EUGENIE ; CANTAL , Sortant avec BAU -
DOIN de da chambre dà gauclie .

CANT. , Baudoin . Vous avez bien com -
pris , Baudoin ?

naup . Oui , monsieur : chez le notaire
d ' abord , avec cette lettre .

CANr . Et vous ne reviendrez qu ' avee
une réponse .
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65ACTE SCENE III .III .

BAUp. Soyez tranquille , monsieur . f
( Saudoin sort pν e Ffond. ) 141

CANr . Pourvu qulil arrive à temps . ( Apenr
cevant Eugénie ) Ahl c' est toi . . Baudoin
vient de m pnnsduns d' étranges choses .

kUdHN. Comment 2. æ
CANT. Sais - tu pourquoi ton mari est à 40

Rouen ? 1
KkUGHN. Non .
CANr . pour faire à ses créanciers Pa -

bandon de sa fabrique . 0
EUCEN. Qu ' entends - jel .
CANT. II est ruiné .
KUCEN. Ruiné l .
CANT. Oui , grace aux contrefagçons et

ausx baängueroutes . . , deux perfectionnements
ade notre industrie .

KUCEN. Mais c' est impessible .
CANT. Oh ! g' ai vu sa balance de compte .

Baudoin m' a tout montré à moi. . . oc' était
bien le moins que L' on püt faire pour un
oncle , II est bien parfaitement ruiné . «
et ce n' est pas de sa faute . , j ' en réponds . “
il yůa un an lutte .

EUchN . Un anl . . voilä donc la cause
de ses préoccupationsl .

CANT. Pardieu ! on en aurait à moins .
Vous autres femmes , vous ne vous doutez

pas des angoisses de la vie d ' affaires .
vous ne savez pas ce que c' est que d' at -
tendre son arrét à chaque courrier , de
sentir sans cesse le désespoir et lIa misère

suspendus sur sa famille , et de faire bon

visage au milieu de tout cela . , car le vi -
II . 8. 5



66 HENRI HAMELIN .

sage d' un commerçant fait partie de son

capital . . 0c' est le thermomètre de son cré -
dit . On ne parle de nous que pour nous
envier Pargent que nous gagnons , et Lon

ne sait pas que nous passons notre vie

Sur un champ de bataille ou L' on n' a point
à craindre les boulets , mais la ruine , et
où Pon tue Phonneur , ce qui est bien en -
core quelque chose pour certaines gens .

KUGEN. Et j ' ignorais pourquoi
Henri ne m' a - t - il rien dit 2. .

CANT. Ah ! pourquoi 2 . pourquoi 2. „, par -
ceque c' est un original qui ne partage que
les joies et garde les chagrins pour lui
seull , et puis , quand une femme veut que son
märi la mette de moitié dans ses inquiétu -
des , il faut qu ' elle se mette de moitiè dans
ses espérances . . . alors elle peut compter
sur ses confidences . . . elle sait comment

Pencourager et elle a droit de le consoler l . e.
EUCEN. Vous avez raison . , ah ! je n' ai

point su mériter la confiance de Henri ! l . ,
CANT. D' ailleurs s ' il se taisait avec toi . «.

c' est qu iHespérait vaincre la mauvaise for -
tune à force de travail . , , de veilles l. .

kKudhx . De veilles . .
CANT. Depuis deux mois , il a passé

presque toutes les nuits dans ce cabinet ,
cherchant à résoudre un problème qui de -
vait le sauver . . . les moyens de filer au
numèro 400 l . , filer au numéro 400 J. com -

prends - tu ? la pierre philosophale pour les

kabricantsl . . eh bien , il Lavait trouvéèe l . .
EUCHN. Est - ce possible2 .
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ACTE III . SCENE III . 67

CANT. Baudoin m' a montré les plans de
la nouvelle machine qu' il a inventéee , un
chef - d ' œuvre qui eüt fait sa fortune et qui
' eüt rendu célèbre . . . ( Oνν¹m Hghe -
nie . ) oui , célèbre l . . car sa découverte
une de celles qui font époque , qui enri
chissent une nation et assurent son avenir
plus que le gain d ' une bataillel . . — Je ne
Connaissais pas Hamelin avant ce jour . . .
je Paimais pour sa loyauté ; mais mainte -
nant je le respecte , je l ' admire pour son
génie .

EKUCEN. Et je n' ai rien deviné de ses
tourments , de ses travaux . . , et pendant
qu' il travaillait avec tant de courage , qu' il
S' épuisait en veilles . , moi , je dépensais mes
journées en réveries inutiles

CANT. Eh ! mon Dieu ; oui l . . . avec M.
Lambert . .

EUCEN. , Se coutènant les yeee˙ . Ah !
CANT. OQui s ' amusait à réciter des élé -

gies et à effeuiller des marguerites pendant
qu ' Hamelin payait ses dettes .

EUGHEN. , vbivement . Que dites - vous ?
CANT. Pardieu , ce qu ' on vient de me

dire . , ton mari a voulu éviter à son cou -
sin les ennuis d ' une poursuite . . . aider à
son avenir sans qu' il le Ssüt . , et il a donné
ordre à son correspondant de Paris d ' ac -
quitter quelques lettres de change que M.
Lambert avait laissées derrière Iui . .

KUGHN. , attendrie . Ah ! tant de généro
Sité .

CaNr . N' est rien auprés de tout ce que

8

9



68 HENRI HAMELIN .

bon m' a raconté . Depuis le départ de ton

märi , le bruit de sa ruine a commencé à

se répandre . Dans le commerce nous avons
toujours , comme cela , des amis intimes

qui vont publier , Ia lIarme à Pœil , ce qui

peut détruire notre crédit . . . Dés qu ' on a

su dans la fabrique sa position , ils se sont

tous réunis , ouvriers , commis , contremai -

tres . , et il fallait les entendre parler d ' Ha -

melin I. . . Chacun d' eux avait regu quelque
service , rappelait quelque bienfait de ton

mari , et , vois - tu , j ' ai entendu raconter Là

plus de bonnes actions en un quart - d ' heure ,

que la commission des prix Monthyon n' en

Couronne en dix ans . Eufin ils ont décidé

à Punanimité que , pour empécher Ia ruine

d ' Hamelin de Saccomplir , si cela était en -

core possible . . . ils lui offriraient un jour
de trävail gratuit par semaine .

KUOIEN. , attendrie . Braves gens !
CANT. Ah c' est qu' ils ont vécu avec

Hamelin , ils Pont vu à Pœuvre , s ' oubliant

toujours pour eux . . , toujours indulgent . . .
— Comment ne pas aimer un pareil homme !

. . . Pour moi , vois - tu , depuis deux heures

que je sais ce qu' il a fait , ce qu' il a souf -

fert , ce dont il est capable . . . je ne sais

pas ce que j ' éprouve . . . mais gça me. . . en -

ſin , je voudrais qu' il fäüt 1à . . Pour P' em-

brasser
KUCEN. Ohl Oui . . maintenant il me sem -

ble qu ' un voile se lève de dessus mes yeux
. . . Oui . . moi non plus je ne connaissais

Henri l . , ame simple et noble , qui cachait
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d ' autres auraient
pourquoi ne Lai - je

san dévouement comme
caché des vices . . . ahl !
point compris plus töt !

CANr. , lui ννjů ldu main . II est en -
core temps , Eugénie l . . , tu étais folle , re -
deviens sage . oh! ne baisse pas les u„eux .
je ne te parlerai de rien . . , je ne sais rien . «,
rien que ton regret d' avoir méconnu Ha -
melin , et ton désir de le consoler . , car
c' est ce que tu veux , n' est ce pas ?

EUGEN. , Se jetant sun son Ssein. Oh ! mon

onclel .
CANT. Bien . . , De toute manière , je suis

heureusement arrivé à temps . . . Allons ,
point de rougeur . , point de larmes . . . Ha -
melin va revenir . . . songe à le recevoir ,
comme il le mérite .

KUCEN. , avee ehnultation . Ahl vous avez
raisonl . , désormais je veux vivre de sa
vie , je veux partager ses goüts , consoler
ses tristesses . . . ah ! je veux que l ' avenir
Iui fasse oublier le passé .

CANT. Garde ces bonnes résolutions .

moi , je vais achever de prendre connais -
sance des affaires d ' Hamelin . . . tächer de
le Ssauver . , s' il en est encore temps . ( Mon-
dement 4. hgenie. , Ohlesene te réjouis
pas d ' avance - , j ' ai peu d' espérance - , mais

J ' essaierai . En attendant . , du calme , en -
fant . . , ( I Vembrussèe . ) Au revoir . «.

—

—————

FEEccc



HENRI HAMELIN .

Scëne IV .

EUGENIE , Seule .

Mon bon oncle l . . , que nel ' ai - je toujours
eu près de moi ? . . . il m' aurait éclairée ,
Iui . Henri . , oh ! se peut - il que je Paie mé -
connu ! Ah ! j ' ai honte de me Pavouer
maintenant à moi - méme : pärceque cette
ame était simple , je Pai crue vulgaire ; je
accusais de ne pouvoir me comprendre ,
tandis que c' était moi qui ne pouvais m' éle -
ver jusqu ' à ellel . . . Je cherchais le bon -
heur dans des rèves , quand il était prés
de moi l.., ah ! je ne le méritais pas J... Et
Heuri va revenir de Rouen cette nuit , tout -
A- Pheure peut - étre . . Comment pourraisje
Iui faire oublier I. . . Mais . , je ne me trompe
Pas . . . on monte . ,

9
85

V.

EUGENII „ HAMELIN .

EUdHN. All c' est
Que court à Hamelin et veut VemhνE4ά, . )

HANEL . , froidement . Vous ne m' atten -
diez pas si töt . .

KUCHN. , timidement . Quel ton glacé .
Henr ahl ne cherchez plus à me rien

cacher I . . je sais pourquoi vous étes allé
àu Rouen .

HAMKL. Deéja 7 . . Vous savez alors que
je viens d' y signer l ' abandon de tout ce
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que je possédais 2. . , Mais j ' arrive aussi de
Fleurg .

KUGIx . Comment 2 .
HAMIL. Pespérais 5 trouver M. Lambert .
KUGEHV. , à „u¹t . Que ditil ?
HANMIEI. Mais je suis arriçé trop tard .

Louise lui avait déja remis votre lettre . «
KUGEKN. Dieu l .
HAMkI . C' était Sans doute une réponse

à celle gu' il vous avait éecrite avaut son
départ . ,et que j ' ai vue . .

EUCEHN. Ah U. .
HAMEI Oh ! ne vous troublez pasl . «

je ne vims point vous faire de reproches .
Au premer iunstant , i souflert . beau -

coupe , puis j ' ai hésité à croiren , j ' aurais
voulu ni l ' évidence . n mais ensuite j ' ai
recueilli mes souvenirs , et enfin , arrivé
à Fleury . , je m' ai plus douté 1.

KUCEN. Henri .
mAMRL. IYhl point d ' excusesl . , vous n ' en

avez pas besoin . . , vous aviez droit de me
trahin . je le sais . Ai - je done un cœur

pour sentir , moi ? ne suis - je pas un mar -
chand ? . . . louvait - on se souvenir de moi
quand Lambert était Ià 2. . , ( Avec un éclat . )
Et voilà les hommes qui sont aimés , 6
mon Dieu ! zlanchissez vos cheveux dans
les veilles , soyez dévoué , patient , donne⸗
votre vie entère en garde à une femme ,
et il viendra m de ces réveurs oisifs qui
ont fait du déstrdre la marque du génie ;
il n ' aura qu ' à nontrer sa päleur arrangée ,
qu ' à faire ententre ses plaintes hypocrites ,
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et la femme à qui vous avez tout donné
vous trahira !

KUCEN. Que dites - vous , Henri 9., écou -
tez - moil . . . ah ! vous m' écouterezI . Vos
premières paroles m' ont glacee , et je suis
restée sans voix , sans défense , mas vous
m' entendrez , car je ne suis point Ssi cou -
pable que vous le croyezl . . . Arl sans
doute z' ai été bien insensée l . , je vous ai
méconnu l . , j ' ai oubliè combien voas Etiez
noble et bon ; mais cette faute n ' a été que
D' erreur de mon imagination I . . nepouvez -
vous donc la pardonner ? je n' ai à rougir
devant vous que d' un réve . , Henri . , pour -
quoi détourner les yeux . . , Henri . - , vous ne
me croyez pas 2. æ.

HAMEL. N' en accusez que vous seule ! .
je voudrais avoir foi dans vos paroles ,
mais vous avez öté à mon cœur sa con -
fiance . , le soupçon y reste maltré moi .

kUCEN , abh αν ⁰οrv. Mas qu ' ai - je
donc fait , mon Dicul . .

HAEL . , imptueusement . Ce que vous
avez fait ? ( 6e contenaut . ) je wis vous le
dire 1. . . Vous avez vécu deut mois dans
T' intimité d ' un homme qui vou - parlait d' a -
mour ; vous avez passé seule ici avec lui
de longues heures . , pendant que , moi 3je
travaillais pour vous ; il vois a Lcrit des
lettres qui vous parlaient ꝙ rendez - vous
donnés et vous en demantaient de nou -
veaux ; vous y avez répoadul . . Quand
cet homme a voulu nous qiitter , vous avez
cherché à le retenir ; — ar je me rap -
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né pelle tout maintenant ; et Iorsqu ' il est parti ,
vous avez pleuré ! . . Voilà ce que vous

u- avez fait , madame , ou plutöt . voilà ce

0s que je sais .

lis KUG Oh I . .
us HAMEL. II se peut que votre cœur Seul
u- mait trahi I. . , mais le doute suffit pour dé -

uS truire tout bonheur et pour briser tout 8

aĩ lien l . . ( Avec une ofonde douleuν . ) Oh !

825 vous ne savez pas tout le mal que vous

ue m' avez fait l . . vous n ' avez pas seulement

2— fletri mon présent et mon aveuir , vous

ir avez jeté le doute sur mon bonheur d ' au -

r — trefois et rendu douloureux jusqu ' à mes

ne souvenirs .
EUGEN. Mon Dieul . . , quoi ! mes serments ,

mes larmes , vous ne croyez rien 2. , rien

ne peut me justifier à vos 5eux ? Mais il

vaut mieux mourir alorsI . . . mais nous ne

pouvons vivre ainsi . . o' est impossible l.

je HaukL . Vous avez raison , et z ' y ai

songéè . Tout - à - P' heure , en apprenant ma

us ruine , les frères Arnaud m' ont proposé la

1e direction d ' un Comptoir qu' ils Etablissent à

us Philadelphie . , j ' ai accepté .
1— KUGEN. Vous 2.
ul HAMEL. La dot que vous avez regue

je de votre oncle est intacte . , elle vous suf -

8 fira pour vivre dans une modeste aisance .

us Quant à vos enfants . . . je vous les laisse . .

1— aimez - les bien . , tächez qu' ils soient rai -

id Sonnables et bons - , non pour quils soient

heureux , — les heureux sont rares — mais
9

pour qu' ils méritent de Peétre .



HENRI HAMELIN .

EN. , avec un eni . Ah l . .
HAE/ . Ne m' interrompez pas . . . Je

desire aussi que vous fassiez deux paärts
de votre lortunen , car j ' ai tout calculé .
La première . . . mais vous ne m' écoutez
P.

E N. „ Sanglokaft. Vous voulez que
J ' éecoute des calculs ! .

HAMEL. J ' en ſais bien , moil .
EUCGEN. , Slangαòt vers li . Tuüne par -

tiras pas . . ou 5i tu pars , je te suivrai . «.
tu ne peux m' en empécher . . , c' est mon
droit . . Moubement d Hamelin . ) Eh bien ,
non je vous en prie à deux genoux - e .

HAMEL. Que faites - vous 2 .
kuchx . O' est ainsi maintenant que je

dois vous parler . punissez ma folie com -
me un crime . , accablez - moi . “ je me sou -
mettrai à tout . , , Seulement , que je ne vous
quitte pas , Henri . , je ne vous demande
pas mon pardons , mais laissez - moi du moins
L' espérer .

HANMREL. C' est encore là de Pexaltation .
levez - vous . .

kUCGEN. Non. . , promettez - moi que je vous
Suivrai . , puisque vous étes malheureuxl .
un mot , un regard . e , Mon Dieu ! mais vous
me haissez donc bien , Henri 1. . , toi qui
m' aimais tantl . .

HARkL . , mν . Assez .
KUGERN. , se velevant avec un cri . Ah !

tu pleures .
HAMEE. Oui . . mais en songeant au

passé . , ne croyes point que ces larmes
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obranlent mes résolutions , je vous Pai
dit , la confiance est à jamais morte daus
mon cœur . . . Pleurer m' est point croirel . «.

KUGEN. , adeαhαο . Ah l.

HAMREL. , abec une émotion diſſicilement
contenue . Nèé prolongeons point oes tristes
débats1 . . Surtout n ' oubliez pas qu' il
a des douleurs qui sont des hontes . “ ca -
chez vos larme comme je cacherai les
miennes, . Ma ruine justifiera mon départ
aux yeux du mondeèee , ne laissez pas soup -
conner une autre cause , s' il se peut . «.
et soyez heureuse .

KEUCEN. , Lui tendant des hras . Henri l . .

HAMRL. , Froidement . Adieu , madame .
Qugenie S ' νte devant le negand glacéè

dHamelin , se counο les 9em , chan -
cellèe et tombe sun un Fauteuil . Hamèe -
Lin Sort . )

Scène IV .

EUGENIE , seule .

e negande autoun dꝰete , se voit Seule ,
et Joint les mains . )

Perdue . . . perdue . . . et aucun moyen de
le détromper . . aucune preuve que je ne
Pai point trahi ll . . Il ne me croit plus . , il
a pleuré sans me pardonner I . , et il va
Dartir I . . mais cela ne peut étre . . , je ne
veux pas qu' il parte . . Mon Dieul . , com -
ment le retenir ? . .. il a résisté à toutes
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mes prières . . Ah ! mon oncle ! . . oui . .

courons tout Iui dire . . . lui seul peut me
sauver .

Scène VII .

EUGENIE , FRANOOIS .

IRANO . , entrant en courant . Monsieur
Cantal l. . , monsieur Cantal l . . ( Apercevant᷑
Eugenie ) Ah ! pardon . . madame . . . M.

Cantal J. . , il n' est pas ici
EUCEN. Non .
ThANC . Il faut pourtant que je le trouve

. . . je Pai reconnu . , je suis sür que o' est
Iui .

RUCEN. Qui . . Iui 2.

RANCY. Eh ben . , mon ennemi , donc .
M. Lambert .

KUCEN. Lambertl .

IRANY . Oh ! quand z' ai vu Louise aller
à Fleury , 3' me suis ben douté qu' il vien -
drait .

KUCEHN. Tu l ' as vu .

uRANO. Dans le parc . , Ià , tout - ä - I ' heure
sous les fenètres . ( Il Heοα ] e hαν dα

fenétre . ) Ah ! mon Dieul . , tenez , le vo -

veu - vous au clair de lune . . . le voilà qui

grimpe au balcon .
EKUGEHN. Ciel l .
FnANY . S' y pouvait s ' casser le cou . .

Non , le v' là arrivé .
EUCEN. Il vient ici .

RANC . J ' vas avertir M. Cantal . . M.
Hamelin . «.
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EKUCGEKN. Tais - toi . . malheureux . .
FRANC. Comment .
KUCEN. Veille lä , sur L' escalier . . . S' il

vient quelqu ' un , tu m' avertiras . ,
FnANC . Mais , madame .
kuGEHN. Mais va donc . e , va !
FRANC. J ' y vas , madame .

Scène VIII .

FRANCOIS , EUGENIE , LAMBERTJ .

¶ Eugẽnie barre ĩd porte , Pdle et trem -
bante . Lambert paratt à da fenétre . )
Lauh . La chambre d ' Eugénie est Ià . «.
KUCGEN. , L' ναναά,ꝭʒ . ᷑ Ah1
LakB . , Vah νεε,“!uant. Eugènie !
EUGEN. Que voulez - vous , Monsieur , que

voulez - vous ?
LAB . Je vous cherchais .
kUGEHN. Mon mari est ici .
LAMB. Je le sais .
kUGEHN. Et vous osez venir .
Laung . Ecoutez - moil . . . z' allais partir

comme vous me l ' aviez ordonné , j ' y éEtais
décidè , lorsque la

e
de François

au village m' a arrété . , j' ai appris de lui
qu ' Hamelin avait vu ma Itere .

EUCGEN. Oui , mon Dieu !
LAMR. , étonné . Vous le saviez ? . . — A

cette nouvelle , je n' ai plus songé à moi ,
mais à vous , que je laissais ici exposée
au ressentiment d ' Hamelinl . .

KUGHEN. Mais ne voyez - vous pas que
vous achevez de me perdre 2 .
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LAMung. Je viens pour vous sauver .
EUCHN. Vous 2 . .
LAun . Rien ne peut vous rendre désor -

mais la confiance d ' Hamelin ; il vous a

Soupçonnée , et le soupçon fleètrit comme
la faute elle - méme .

EUOGEN. , avο,jUdseSsHO . Ahlq̃e les

Launk . Vous ne pouvez wies esperer
près de lui ni joie ni repos I. . . vous ne

bouvez vivre près d ' un nomme qui croira
que vous Pavez trompé , qui vous mépri -
Sera . , Eugénie , échappez à ces tortures

par la ſuite . .
K La fuite l . .
LAMRB. Ohl ne m' accusez pas de vous

avoir amenée à cette extrémité fatale !
votre douleur m' öterait le courage , et je
veux en conserver pour vous ! . . . Je vous
consacrerai ma vie entière , je rachèterai
à force de dévouement le mal que je vous
ai fait ! Eugeénie , je vous en conjure

EUGHN. , veCανu . Ah ! Iaissez - moi . . vous
me faites peur J. qu' osez - vous me propo -
Ser 9. , , d ' échapper à la ntten d' une im -

prudence par un crime I. . . oh ! non ! je sais

que tout le bonheur de ma vie est perdu, -
Je subirai la colère de Henri , son mépris
S' il le

Kants
mais je ne déshonorerai pas

son nomI . . . je n' ai point à rougir d ' une
faute l . , si les autres peuvent en douter ,
moi du moins je le sais I.., je veux garder
le droit d ' embrasser mes enfants

LanR . Je vous en suppliel . ohl ne me
laissez point le rxemords d ' avoir anéanti à
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jamais votre bonheur . . vous ne bouvezrester ici . , Eugénie . . oh ! confie - moi ta
destinée . , je t ' aime tant l .

KkUGEN. , Iu Aαοναννάunt . Mais je ne vous
aime pas , moi l . , Cπονννε ονν,ẽẽjGueLambent . )
non . je vois clair enfin daus mon amen .
j ' ai pris mes désirs romanesques pour des
besoins du cœur ; j ' avais révé des joies im -
bossihles , et je croyais les trouver dans
tout sentiment 6trange , nouveau . ,Je mar -
chais à P' abime les yeux lermés , sans
comprendre moi - méme mon imprudencen, ;
mais tout - ä - l ' heure , quand mon oncle m' a
appris là tout ce que Henri avait souffert . «.
quand j ' ai su , qu ' au moment méme ou je
zaccusais , ou ſ ' allais poublier peut - étre ,

Saà ruine Saccomplissait . . ( VOuοt de
Lambent . ) oui , sa ruine . . qu' il m' avait
cachée pour , m' éviter toute inquiétude ;
duand j ' ai découvert enfin tout ce qu' il y
avait de génèreux daus ce cœur , de granddans celtè intelligence que j ' avais mécon -
nue . . ah Jl.. il m' a semblé que je sortais
d' un Iong deélire ; j ' ai eu honte de mon in -
justioe , Henri m' a paru le blus noble des
hommes . . , et j ' ai senti . , oui . , q' ai senti que
je Paimais . - , et que je ne vous aimais pas !

Lann . , attéeré . Ah ! madame .
KUGIE Ne rendez donc point mon mal -

heur plus grand ! Henri peut venir . , votre
présence jei confirmerait ses soupgons . «
Au nom da ciel , parteze , päartez !



HENRI HAMELIN .

Scène IXN.

LxSs PRECEDRNTSsa; HAMELIN , sortant de
za chambre d droite .

EKUdEN. Dieu l .
HAbEL . Pourquoi cet effroi 2. . , z' ai tout

entendu . . ( I tend la main à sd femme . )
Eugénie . .

KUGEHN. , embrasse cette main en qetant
un cri . Ah I . .

HahkL . , Wun ton très contenu . Je dois
me réjouir du retour de monsieur , puisque
je lui dois de connaitre la vérité . . ( Se
contenant moins . ) Je craignais d' ailleurs
d ' avoir quelque peine à le retrouver . . , et

pourtant . . je voulais lIe voir . .
LANMB. , Jes /e,j,ʒ baissés . Je dois sup -

porter vos reproches .
HAMEL. Des reproch et pourquoi 2. .

parceque vous avez essaꝙe de perdre une
femme qui aurait dü étre sous la sauve -

garde de votre honneur 2. parceque vous
avez voulu payer Phospitalité que 79

vous
accordais en me couvrant de honte 2.

LAwin. Hamelin .
HAMEL. Mais vos pareils ne font - ils pas

leur gloire de ces spirituelles lächetés 2.
LAMR. Monsieur . . . vous avez trop d' a -

vantages sur moi pour en abuser .

HAUIKL. , Se contenant . Vous avez raison .
vous pouvez vous retirer , monsieur . . , ( Bas .
Tout - à - Theure , W5e du pavillon d' été ,

J ' apporterai des armes .
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LAhmn. Vous voulez I. . . ( Mouvement d -
Hametin . ) Py serai

HAMEL. Adieu , monsieur .
( Lambert sont . )

KUCEHN. , & hant . Ils ont parlé bas !

Scëne X.

EUGENIE , HAMELIN .

HAMEI . , à hart . IIl faut que je le re -

Joigne. n se détoun nant , il Vo¹it Euigſenie
quον Seαi . t ρνν⁰õue et Voheννε gahο,ν⏑ͥin-
Juανiεue . Iν νſ ν αj ] . ) Eugé -
nie l... Ah ! béni soit Dieu de m' avoir öté
mon doute l . .

KUCEN. Tu me crois done maintenant 2. .
HAMEL. Et je t ' aime . ( Ie embrasse . )
KUG Tu ne partiras pas 2 .
HAMEL. Non. . . mais les frères Arnaud

comptent sur moi . . . il faut que je leur
Ecrive . IJi vent sontiv . )

KUCE vivement . Henri - , ne me quit -
tea pas l .

HAMEL. Le temps d' écrire cette lettre
seulement . . ,

Eoerivez - la ici .
HAMEL. Non . .
KUGEHN. Je vous en prie !
HAMEL. , voοονανά tν αν ο ] νιναρ ̈r. C' est im -

bossible . , Eugènie . . Iaissez - moi .
EUCEN . , ah un cri . Ahl tu vas te

battre l.., j ' en suis süre . , ( Barrant la te
abec violence . ) Tu ne sortiras pasl . .
( Avec pnière . ) Oh I ne sors pas . . he sors

8. 6
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Das l... Tu me disais là tout - äà - I ' heure que
tu me croyais . . , pourquoi te battre alors 2l.

HAMRL. , voοuανt se débunrasser . Eugénie !
EUOI Ahl tu ne m' échapperas pas ,

Henri I. . je te suiyrai partout . , j ' empéche -
rai ce duel . .

Scène XI .

LES PRRCRDRNTS , CANTAL .

CANT. Cela ne sera point nécessaire . ,
HAMEL. Cantal . . .
EUCEN. Ah! l mon oncle .
CANT. Je viens de voir M. Lambert , et

je lui ai déclaré que ce combat était im -
possible .

HAREL . Comment .
CAN . Je lui en ai donné les raisons .

et comme il ne paraissait point persuadé ,
je lui ai montré certaines lettres - de - chan -
ge payées pour lui .

HAMEL. Ah ! mon oncle .
CANT. Pardieul je n' étais pas obligé au

secret moi . . Cela a paru le toucher . , car
au fond ce n' est pas un méchant garçon .
Pai vu des larmes rouler dans ses yeux .
Et après un moment d ' hésitation . „ Mon -
„ sieur , m' a - t - il dit , je laisse à Hamelin le
„ droit de me mépriser comme un läche ,
„ oe sera ma punition . . Je vous obéis .
„ et je pars . “

Haknb . Que dites - vous9. .
CANY. Et il est parti .
KUOGEN. , johοοeement . Ah1.
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HANMEL. Parti l. . .
CAN . , prenant Hamelin d part . Et

vous devez Pen remereier ; Hamelin ; que
regrettez - vous 9. . , de n ' avoir point frappé
un homme qui eüt refusé de se défendre . .
car telle était son intention . L' erreur
d ' un jeune fou doit - elle ètre rachetée avec
du sang , et son repentir ne vous suffit - il
point ? . . Songez - YV, d' ailleurs , Hamelin :
tout le monde eüt devinè la cause d ' un
pareil combat , et votre vengeance eüt fait
croire à une faute . . , Eugénie eüt éte soup -
gonnée .

HaRfHI . , d lui - meme . Ciest vrai .
CANT. , Zui prenant zd main . Allons ,

vous étes un homme , vous . Phonneur et
I4e bonheur vous restent . , que vous faut - il
encore ? Plus de ressentiments , Hamelin ,
Un ' y a que les ames faibles qui sont im -
placables ; les cœurs bien faits compren -
nent l ' erreur et sont miséricordieux .

HAMEL. Oui , vous avez raisone , il a
bien fait de partir . . . oui . — Votre main ,
Eugénie .

EUCEN. Alul tu pardonnes done ?
HAMEL. Non , j ' oublierai .
CANT. A la bonne heure . , ne regardez

que L' avenir , et ne songez maintenant qu ' à
réparer les échecs de ia fortune .

HAMREL. Ah ! j ' y réussirai . ( Donnant la
main à Hugénie ) Nai retrouvé ma force
et mon courage !

CANT. Et votre capital .
HahiRI . Que voulez - vous dire ?
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CaNT . Voici ce que Baudoin vient d ' ap -
porter de Rouen .

HAMRL. , HeHοů̃t ĩe pahον˖nům que Cantal
Zui présente . Que vois - je 2. . quittance
geénèrale de mes oréanciers 2. , et c' est vous

qui avez paye , mon oncle !
CANr. Comme votre associé . “ car je le

Ssuis à partir d ' aujourd ' hui . Pai examiné

Vos nouveaux plans : la réèussite est süre .

en conséquence , je me fais votre action -

naire , votre commanditaire ; vous ne pou -
vez pas me refuser de faire ma fortune

avec vous , que diable ! ce serait de L' é-

goisme !
HAMEL. Mais vos projets de retraite 2. «

CANT. C' était une folie ; j ' y renonce .
Un bonnetier comme moi doit mourir en
kaisant des règles de trois . Nous mettrons
à exécution vos projets ; je tiendrai vos

livres ; je calculerai pour vous , et vous

aurez du génie pour nous deux . «.
KUGEHN. Ahl oui , mon oncle . . ne nous

quittez plus . . . vous serez notre ange gar -
dien ,

CANT. Soit : un ange gardien . , , faisant

la commandite .
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